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Talents en mouvement, mots en 

action ! 

 
Textes écrits lors d’ateliers d’écriture au sein du  

Centre pénitentiaire de Saint-Quentin-Fallavier dans    

le cadre du dispositif de FRANCE TRAVAIL 

« l’Art d’Accéder à l’Emploi ». 

 

Les thématiques choisies sur les 10 proposées: 

 

 La résilience et la reconstruction : 

 Raconter comment surmonter les épreuves, trouver la 

force intérieure, imaginer un avenir différent. 

 

 Le regard sur le monde et la société :  

Exprimer ses opinions, ses critiques, ses rêves pour la 

société ou la justice. 

 

 

 



                 

                     

     
 

 

 

 

 
Je suis arrivé ici il y a un peu plus de huit mois. 

Aujourd'hui, pour parler franchement, le changement est radical. 

À peine le temps d'un battement de cil que les régimes se succèdent les uns aux autres. 

Il y avait plusieurs promenades, et du jour au lendemain, il n'en reste plus qu'une ! 

Alors, si vous ratez celle qui vous correspond ou qu'elle tombe en même temps qu'un rendez-vous, 

Eh bien, pas de sortie avant le lendemain. 

La prison s'endurcit de jour en jour. 

Ils disent que ces changements sont là pour faciliter le quotidien, 

Mais, en réalité, tout est devenu encore plus compliqué. 

C'est du grand n'importe quoi ! 

La détention se remplit plus qu'elle ne se vide, 

Et bientôt, on sera trois par cellule, sans possibilité de choix. 

La décision est déjà prise, et on nous fait comprendre qu'il faudra s'y faire. 

Comme pour tout changement en détention, la résilience reste de mise. 

Malgré tout, j'ai mis en place des moyens pour occuper mon temps, 

Éviter le relâchement mental, continuer d'avancer, 

et construire mon avenir sans sombrer. 

Formation, travail, sport : avoir un programme et s'y tenir. 

Je m'inscris dès que c'est possible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je suis un jeune passionné de football. 

À n'importe quelle heure, je joue : au club, dans le quartier, partout. 

J'ai le foot dans la peau ! 

 

J'enchaîne les catégories, et j'ai du potentiel. 

Ma famille et mes amis viennent souvent me soutenir, me voir jouer, m'encourager. 

Je dispute des matchs loin de chez moi, contre des équipes comme l'Olympique Lyonnais 

ou l'AS Saint-Étienne. 

J'ai qu' le foot dans la tête. 

J’ commence à réfléchir à en faire mon métier. 

 

Mais un jour, tout change. 

Ma mère tombe malade, et j'préfére lever le pied pour m'occuper d'elle. 

Moins d'entraînements, moins de matchs, un certain laisser-aller pendant quelques 

années. 

Et, quand elle va enfin mieux, le destin me rattrape : c’est l’incarcération. 

 

Moi qui ai renoncé à mes rêves pour le meilleur, tout s'écroule. 

Je me retrouve en prison, moi qui aime la liberté, le jeu, le rire, c'est un choc. 

 

Je ne veux pas subir, alors je demande à travailler, 

à voir le psychologue, à m'inscrire en formation. 

Je suis content quand la réponse positive tombe. 

Travailler en détention, ça change tout ! 

Et, je continue à apprendre : français, espagnol, italien, anglais, philosophie. 

J'obtiens un CAP Vente, un titre professionnel d'agent polyvalent du bâtiment et un autre 

d'agent de propreté et d'hygiène. 

 

Je ne me laisse jamais abattre. 

Ce n'est pas toujours facile, mais aujourd'hui, je suis fier de moi. 

Je me suis battu pour tout ce que j'ai accompli. 

Je suis prêt à entamer une nouvelle vie, prendre soin de mes parents et prouver que la 

résilience et la reconstruction sont possibles. 

 

 

 

 



                 

                     

     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La prison est une épreuve aussi difficile pour mes proches que pour moi. 

 

Cela m’a permis de me remettre en question sur beaucoup de choses. 

 

J’ai eu le temps de réfléchir, 

de faire le point sur ma vie, 

sur mon avenir. 

 

J'ai la force de tenir le coup grâce à ma famille, 

toujours à mes côtés. 

 

Depuis que j’ai obtenu mon poste de travail, en tant qu’auxi. cuisine, 

ça a changé ma détention dans tous les sens du terme. 

 

À ma sortie, je veux une vie stable : travailler et m'occuper de mes enfants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Imagine toi, tu as tout. 
Des biens, des cœurs, des êtres à aimer tout autour. 

Tu vis ta vie, tes expériences, ta vie c’est fou ! 

C’est sûr, rien ne me freinera, rien ne m'arrêtera, j’irai au bout. 

J’me disais ça, j’me le répétais, j’y arriverai. 

Mais sans compter que les épreuves allaient frapper. 

Le flou, les coups, les flots des vagues m’ont submergé. 

De mes appuis, ça y est, le vent m’a fait tomber. 

 

Imagine toi, là tu perds tout. 

Ces moments forts auprès des tiens, plus forts que tout. 

C’que tu aimais, c’qui te rassurais s’en est allé ! 

 

Imagine toi, 

Bloqué là, enfermé derrière ces barreaux. 

Quelle dure solitude, dure lassitude 

L’expression de ces choses, expériences éprouvantes, 

Ressentiments, sentiments, percutants, émouvants, 

Tout cela sur le même plan. 

Accablantes, surprenantes, étonnantes conditions 

Amène le cœur à la simple rédemption. 

Pour changer, avancer, me relever et travailler, 

Me reconstruire, 

Bâtir un homme, changer un homme, construire un homme. 

Parfois, il faut ces conditions ! 

Te voilà seul, 

à espérer, à attendre que tout revienne. 

Là, enfermé dans ta peine, 

les pensées murmurent tout bas. 

Genou à terre, je reprends souffle. 

L'espoir revient, léger d'abord, mais bien là. 

 

Alors, je me relève. 

Je sais qu'il faut être fort. 

Je retrouverai ce que j'aime, mon réconfort. 

Les peines et les peurs s'effaceront peu à peu, 

laissant place à la lumière, à l'éclaircie. 

Car quand c’est dur, là tu t’épures, 

De chrysalide , au papillon. 



                 

                     

     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mon regard sur le monde est vaste et réduit à la fois. 

Les vérités déplaisent ! 

 

Comment sont nos visions ? Décortiquer les années passées, 

Un vécu incompréhensible mais réaliste. 

Nous arrivons nus, sans défense, sans savoir, sans parole. 

 

Qui façonne cette société, qui nous fait prendre un train en flamme ? 

Vos prédécesseurs qui nous inculquent leur parcours à l’aveugle. 

Il est sur deux mondes différents de la réalité et de la réalité cachée ! 

 

Qui manipule, dirige, commence à vendre la peur imaginaire 

Mais qui reste dans le subconscient, provoque la dépression 

et à une consommation effrénée d'anxiolytiques qui mène au KO. 

 

La machine, la Société se met en route pour diriger ses zombies 

pour ne pas dire ses moutons. 

Les études, les politiciens sont là pour égarer les moins doués 

dans leur consommation 

Et les voir se noyer dans leur bave manipulatrice. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C'est facile de nous faire entrer en prison, 

mais encore faut-il vouloir en sortir. 

 

On est jugé sur nos erreurs passées, 

alors que le présent montre nos efforts pour changer. 

Il faut redoubler d'efforts, multiplier les actes de réinsertion, 

espérer une permission, une chance. 

 

Enfermé vingt-deux heures sur vingt-quatre dans une cellule, 

En promenade, tu tournes en rond comme une horloge. 

Le temps passe et moi je stagne ! 

 

On essaie de s'en sortir en travaillant, 

mais parfois, ils nous cassent en nous déclassant. 

Comment sortir de cette spirale ? 

Si, on nous laisse aucune chance de nous projeter vers l’extérieur. 

Que je suis le seul à y croire. 

 

La liberté devient un manque, 

Tandis que la solitude, elle, devient une obsession. 

 

Je suis prisonnier de mes paroles 

Un pied dedans, un pied dehors 

Mais la ligne rouge ne doit pas être franchie 

 

Un pied devant, un pied derrière 

Maintenant quand je recule d’un pas 

C’est pour avancer de dix 

 

La guerre me semble si irréelle 

J’ai du mal à croire qu’elle existe 

 

Je vois des Hommes dont la moitié gauche du visage, 

Exprime autre chose que la partie droite. 

 

 



                 

                     

     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La résilience et la reconstruction 

 

Surmonter les épreuves de la vie 

Les évolutions professionnelles ou sensorielles 

 

Exigent une force mentale à toute épreuve 

Et une soif de connaissance inépuisable 

 

Ainsi, l’intéressement et la coordination permettent d’accéder à la réussite 

professionnelle. 

 

Quand on veut, on peut ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La justice, c'est souvent des condamnations à répétition, 

des jugements qui s'enchaînent, des années qui s'ajoutent. 

 

J’ fais des efforts, 

J’ suis en formation, 

J’ modifie mon comportement, mes consommations 

 

Le juge voit pas mes efforts. 

Il revient toujours sur mes condamnations. 

 

On paie, on assume, mais on voudrait aussi être compris. 

Pouvoir espérer une permission de sortie. 

 

La détention, c'est pas une vie ! 

 

En prison, on apprend de ses erreurs, 

En assumant épreuves et douleurs, 

 

On veut avancer 

Et retrouver le bonheur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                 

                     

     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La rédemption après de multiples récidives est complexe 

 

Il faut s’attaquer aux causes de la délinquance 

Pour proposer un accompagnement propre à chacun 

Et surtout encourager la prise de conscience et la reconstruction 

 

La société doit offrir des opportunités, 

Des changements pour la réinsertion 

C’est un investissement à long terme bénéfique pour tous 

 

Ma conclusion : 

Apprendre pour ne pas refaire les mêmes erreurs 

Ne pas baisser les bras 

Prendre les problèmes à leur racine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il ne peut y avoir de sanction sans réinsertion. 

Car punir ne suffit pas… il faut reconstruire. 

 

L'incarcération n'est qu'une étape, 

un passage, parfois difficile, 

vers un jour nouveau. 

 

Et ce jour-là, c'est la sortie. 

Le moment du retour. 

Le retour au cœur de la société. 

 

Nous portons tous une part de cette responsabilité. 

Fermer les yeux, c'est détourner le regard de l'humain. 

 

Si nous voulons que les choses changent, 

Si nous voulons une société plus juste, 

Alors, toute la société civile doit s'engager. 

 

On ne peut s'indigner, 

Quand on n'a rien fait pour agir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                 

                     

     
 

 

 

 

 

 

 

 

La sanction tombe… 

et vient l'incarcération. 

 

La prison, c'est une autre société, 

une micro-société où les maux sont amplifiés, 

où chaque jour devient un combat. 

 

Il faut lutter, 

avancer, 

ne pas flancher. 

Éviter les pièges sur le chemin, 

et garder, toujours, en tête, les buts fixés. 

Penser, à chaque seconde, à la liberté. 

À l'avenir pour lequel on s'est engagé. 

 

Rester debout. 

Rester mobilisé. 

Puiser en soi-même l'énergie, 

la force de changer, 

de surmonter les obstacles, 

sans jamais s'égarer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parfois, je me demande 

Faut-il avoir deux vies pour choisir d’être privé de liberté, 

Quand le but est d’aider d’autres à retrouver la leur ? 

 

C’est vrai, la réinsertion peut sembler utopique. 

Mais si une seule personne parvient à reprendre sa place dans la société, 

N’avons-nous pas, alors, accompli ce qui compte le plus ? 

N’avons-nous pas, comme une goutte d’eau, 

Aidé à remplir le lac d’humanité dont notre monde a besoin ? 

 

Pour aider quelqu’un à reconstruire, à faire de meilleurs choix, 

Il ne s’agit pas de juger ni de s’abaisser, 

Mais d’apporter du respect, de la considération, de l’écoute, 

Et de la pédagogie, chaque jour. 

 

L’individualisme enferme ; 

Seul le collectif permet de bâtir une société meilleure. 

Même les coupables ont droit à une seconde chance, 

Si vraiment on veut qu’ils changent. 

 

C’est cette conviction qui m’anime ici, 

Chaque fois que je partage un atelier, 

Chaque fois que j’écoute une histoire, 

Et chaque fois que j’espère, avec vous, 

Que l’avenir peut être différent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                 

                     

     
 

 

 

 

 

T'es tombé, ils t'ont serré, 

T'es enfermé, 

Priver de tes libertés 

Plus que tes yeux pour pleurer. 

 

Tu doutes, tu cries, tu suffoques 

Pas aussi solide qu'un roc 

Quand le passé te provoque. 

La prison, c'est un choc. 

 

Entre les murs de la prison, 

Tu cherches une possible évasion 

Tu cherches la lumière dans un ciel sans horizon 

Pour seule vision, les barreaux de la prison. 

 

Tu regardes tes fautes en face, sans détour 

T'as juste envie de crier au secours ! 

Quand la nuit tombe et que revient le jour 

Tu serres les dents et prépares ton retour. 

 

T'a soif d'apprendre, de travailler 

Pour réparer ce que t' a cassé, 

Pour occuper tes journées, 

Et retrouver un semblant de liberté. 

 

Transforme ta rage en courage, 

Refuse la chute éternelle, embrasse le combat, 

Fais de chaque échec un pas. 

 

Tu peux renaître, malgré l’absence, 

Tu peux grandir, malgré la sentence. 

 

La résilience, ta seule chance. 

La reconstruction, ta seule option. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De l’autre côté du mur, le monde s’agite, 

Ici, tout s’arrête. 

Dehors, ils courent sans but, sans pause, sans air. 

 

Ils scrollent, consomment, se dépêchent. 

 

Dedans, j'apprends à attendre 

 

A regarder sans bouger. 

Dehors, ils veulent briller, paraître, plaire. 

Dedans, on apprend à se taire, à se refaire. 

 

J’observe les hommes, les masques, les mensonges. 

 

Ils défilent, consomment, s’égarent, 

Moi je respire, je pense, je me prépare. 

 

J’ai des barreaux, 

Ils ont des miroirs. 

Et parfois, c’est pire d’être enfermé dans le regard des autres 

Que derrière les murs d’un parloir. 

 

 

 

 

 

 

 

 


